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constamment à ce genre d'exercices. Il vient uhe 
époque où problèmes-textes, manipulations, inven­
tions d'énoncés sont intimement mêlés. Nous arri­
V?ns à ce stade aux problèmes de type Classique et 
rien ne nous empêche alors d'ouvrir le manuel, il 
nous aura suffi d'attendre un peu une <c maturation " 
qui est f·avorisée par l'emploi de nos techniques et 
de nos procédés. 

Dernier rioint rie désaccord avec mes cama.rades. 
C'est le non emploi rTu raisonnement. 

Si mes élèves emploient facilement en fin d'année 
les cnninnctions si. pour, donc .. .- il est vrai qu e je me 
les oblige pas, (fuand on se sert du manuel. fi. partir 
d'un raisonnement et à consh'ufre des solutions du 
genre : << On me deman~e le bénéfice tobtl. Le bénéfi­
ce total est égal au PVT - PAT, or je ne connais 
pas le prix d' achat totn.1 mais ... » 

O'est peut-être une faiblesse de mon enseignement 
mais je me méfie tellement des <<mots clefs,, et des 
réponses ai1tomatiques rrn'ils entrainent, q11e je n r 
puis me résoudre à nhli (\'er mes jeunes élèYes fi 
employer ces tournures plutôt harbares. 

- J'ai trop peur crue l'enfant n'essaie pas d'êt.re 
en situation. cru'il substitue à cette lo!riaue du hnn 
sens qui lni fait dire : «Je trouve rru'1111 k!T de vin.nde 
coûfe 72 fr. ; or. d<ins nos enm1P.1,es. ie n'ai jamais 
trouvé un prix semblable. c'e>"l rlnn (' rrne je me suis 
trompé», cett e fausse Jog-icrue svll ogist icru e des rai­
sonnements qui donne une sécurité trompHuse. 

Je favorise peut-être trop l'intuiti on 1111ssi, mais 
une observation fréauente r.hez des sui ets de cet âge 
m 'a fait découvrir crue. bien souvent. l 'e11fant trouve 
l'opération qui convient et construit son raisonne­
ment après. 

Mes collègues m e disent : « C'est peut-être vrai 
pour les doués, mais c'est certainement faux pour 
les faibles et les m oyens». Je n'ose tenir tête. Nous 
ferons bi entôt une enquête sur ce suj et et nous 
verrons. 

Dernièrement, nous discutions encore de celle 

question. Il se trouva que, ce jour-là, M. Dev ... 
avait posé la fameuse qtJestion : « Peut-on t rouver 
la longueur du fil de fer sans le mesurer?'" Or, ce 
sont les enfants qui, par réflexion et tâtonn ements, 
ont découvert la solu tion. Les pesées du rouleau et 
du mètre de fil de fer étaient ~ffectuées, quan d Y. L. , 
peu doué en ca~cul, et une trentaine d'autres ont 
posé et effectué la division. J 'estimais, quant à moi 
que tout était fini. ' 

Nous avons rédigé, ·après tâtonnements là encore, 
notre compte r endu. 

Nous avons pesé un rouleau de fil de fer : Croquis. 
Il pèse : 2 kg+ 1 kg+ ... = 5 kg ou 5000 gr 

Louis a coupé un m de ce fil (ou 100 cm) et l'a 
pesé : croquis. 

Ce mèt1·e pèse ... 5,6 gr (environ) . 
Nous pouvons maintenant trouver la ·longueur de 

ce rouleau (approximativement), c'est... 
5000 
-- = 920 m 
5,6 

Nous ne pouvons vérifier en mesurant. 
J'aurais bien pu faire écrire un raisonnement du 

genre de: 

Longueur 
Poids total (en grammes) 

Poids de l'w1ité (en grammes) 
Je ue l'ai pas fait, j'en ai profité pour faire re­

marquer à mes col~ègues que, l à encore, le raison­
nement aurait été construit après la découverte de 
la solution. 

Je sais bien, il y a la dizaine d'élèves qui est r estée 
en J'a de il. la fin , mais est-ce en leur faisant appren­
dre par cœur des raisonnemen ts que je les amélio­
rerai ou, au contraire, en les fais::mt participer à de 
nouvelles expériences? 

Alors? 
Alors prenez vos plumes, la discussion est ouvcrle. 

R. FINELLE, Montbard (Côles-d'Or). 
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LE JEU DRAMATIQUE A L'ÉCOLE MATERNELLE 
(suite de l'article paru dans le n° 14, page 106 et suivantes) 

C'est un vieux batean de la côtr , 
11 est penché toujours pareil. 

Je.an BEmMRD. 

A St Cado, en effet, aut our de la côte, son t penchés 
les mêmes vieux thonniers. leurs mâts de travers a11-
dessus de la ligne du petit village côtier. 

Jean-Bernard mime aussitôt le vieux ha t.eau 
derrière lui Daniel poursuit : 

u les vagues les élèvent::: " 
Les visages aussi se r elèvent, ils regardent enfin. 
On réalise tout de suite l ' album des vieux bateaux 

de St Cado. 
Chacun f ait. sa peinture, ensemble on montr le 

texte 
C'est un vieux bateat1 
Chaviré par la m er 
Tout penché, tout pourri.-
Sa f rnPfrl' es /· rn.ss rr>, sM1 mnfrm· rtri17 f> . 

n ne peut plus alter en me1. 
ll reste penché toujOtlTS pareil , 
La m er le pousse vers le quai. 
Il est sans pécheur, sans voile 
El seul à pas'ser la nuit . 

Le vieuœ bateau tout percé 
Se balance sur la mer, 
Ses planches s'en vont presqu'en route 

Le vieux bateau tout percé 
Ne veut pas mourir 
n veut pm·tir en mer. 

Les vagues le relèvenl. 
Il part en mer tout seul à ta dérive, 
Il dort sur la mer, 
11 dorr s01u 1 n n.t1if. 
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Deux !jOéland.s volent ensemble dans l'air 
Ils se posent sur le vieux bateati, 
Y en a un sur la mmiiveUe, 
Y en a un su1· le drapeau. 
C'est le bateau des goélands. 
Ils s'en vont tous à Lorient 
Le vieux bateau el les goélands. 

Pour la Noël on décide de monter l'album en jeu 
dramatirrue. L'album est exposé dans la salle de jeu . 

li y a la mer, 6 garçons se donn n.,n t la main, 
tunique verte. cape bleue, pantalon rayé bleu et 
blanc, des coquillages. 

Les Vi•ett.-r bateaux, 2 groupes de trois garçons de 
chaque côté de la scène, tunique orang·e et verte, 
pantalon noir. . 

Les goélanrls seront les petites filles en tutu blanc 
suivies des bébés de 2 à 3 S;ns, en blanc et. jaune. 

VIEUX BATEAUX 
LA MER : 

Sur un mouvement fort lent et continu de J 'hiver 
de Vivaldi, tou s les six se donnant la main, avan­
cent et r eculent, en se b-alançant d 'un même mouve­
ment, en imitant le bruit de la mer. 

Chacun son tour, dit le refrain : 
On est la m er 
On se balance vrès de la terre 
La mer avance" 
Elle entoure les r ochers 
La mer descend, 
Elle s'en va à la dérive 
La mer 1·evient toujours 
Elle balance les plates, 
Elle balance les vieux bateaux 

près de. za côte. 
Leur mouvemen t meu r t doucemen t, le bruH de la 

mer aussi. 
Arriven t sur le m ême mouvement musical les 

vieux bateaux, bras étendus se penchant en semble. 
Ils avan cen t des deux côtés de la scèn e, en se 

balançan t puis s 'arrêten t, tous pench és du mêm e 
côté, comme n os vieux thonniers. 

On est le~ vieux bateaux, 
On reste penché toujours 1Jareil, 
On ne peut plus aller en mer, 
On est sans pêcheurs, 

sans voiles 
et seul à passer la nuit. 

Le vieux bal.ea'Ul ne veut pas motbri.r, 
Il veut da.nser sur la mer. 

LA MER : Les valiues le relèvent. 

La mer s'ébran'e, sur un mouvement plus vif et 
plus enlevé de l' Automn e de Vivaldi , les six garçons 
se su ivent et sont les vagues, bruit de la mer, bras 
levés, corps tendus en arrièr e.. . Les vieux baLeaux 
suiven t sur le même rythme. 

Et c'est la n uit. Les vieux bateaux r estent posés 

de chaque côté de la scène. La mer reste calme et 
parle des goélands : 

Et c'est la nuit. 
La mer dort sous le ciel, 
Le vieux bateau rl.ort sous la nuit, 
Trois goélandis volent dans l'air. 
Ils volent très haut 
Ils se balancent comme l'eau, 
Ils se penchent comme l' eau, 
Ils appellent tous les goélands de la côte. 

Sur la petite musique de Nuit de Mozart, dansent 
nos trois goélanrls, les meilleurs, eux qui ont cherché, 
improvisé et mis au point toute leur danse. 

Puis suivent les deux ~·ou}res des pet ites fill es et 
des bébés, évoluant lihrement . Ils tournent autour de 
la mer et des vieux bateaux. 

Ils s'en vont tous à LoTient 
Les vieux bateaux 
Et les goélands . 

QUELQUES INDICATIONS RELATIVES AUX F i:TES 

Je voudrais simplement, en terminant ce t r av,ail 
rein.tif au jeu d ram atique, donn er quelcrues titres 
de chant s. de danses que j'ai t rouvé dans notre 
cahier circulant des m atern ell es et qui on t été 
exécutés avec succès dans nos écoles modernes 

Chants (de Noël) : 

Noël Nouvelet - NoiH Bressan, disque CEL. n ° 504 
- D'où viens-tu bèrgère ·- Mich ant. veillait (CEL 514) 
- Noël des provinces fCEL n° 513) - Entre le bœuf 
et l'âne gris - Nous étions trois bergerettes. - (La 
ronde du Temps (W. Lemit). 

Cha nsons popula ires folkloriques ou modernes : 

(On p eut en ti r er beaucoup des recueils de W . Lemit, 
F. Cockenpot., P. Ar ma, M. R. Ch auveau (Cbanton::i 
Jeunesse) 

Colchiqu es (Oockennot) - Tombe et tourbillonne la 
feuille ... - S i j'avais un tambour - La mésange 
(C.E.L. n' 4()2) peut. donnPr l ieu A nne jolie mise en 
scène avec mouvements d'ensembl e). 

Mar i·anne s'en aJlait au moulin - Les scieurs de 
lon cr - Les netits nains de la montairne - Le char­
bonnier (CEL. n ° 508. - Chant de Lel (CEL. n° 403) 
- Le cœur ou roi - La jolie fleur bleue (CEL. 
n° 1003) - D'où ven ez-vous Perrin e - M'y allant 
promener (CEL n° 509) - A la pêche des moules -
Combien vendez-vous vos oi~mons (CEL n° 510) -
En revPnant de noces - Lais:::ez-moi phnter m es 
pois (CEL. n ° 516) - Dan s la pluie et dans le vent 
d11 matin - Les saltimbanques (Anpolinaire - Mon­
tand) - Le bnnhomme de neige (Prévert) - Le petit 
cheval (P. Fort - Brassens) - Poèmes de Prévert 
(Frères Jacques, Polydor) - La fourmi (chantée par 
Gréco). 

(A suivre). M. PORQUET (Nord) . 

Au Congrès de Bordeaux 
E n dehors des activités du Con­

grès de Bordeaux, je demande aux 
r esponsables des commissions de : 

Espéranto et C.E.L. Adresser une simple ca rte avec la 
mention : << Congrès », à Lentaigne . 
Balaruc- les- Bains. 

Sciences - Histoire - Géorrra­
phie - Fol1clo1·e - Art - Plein 
Air de me r éserver un e heure, 
que nou s fixerons en accord avec 
les organisatenrs ne Bordeaux. 

Mer ci. M. Gouzn .. 

Sauf incident de dernière heure (vi­
sas) la venue d 'une dé léguée espéran­
tist~ yougoslave au Congrès CEL est 
assurée. li s 'agit de Anjo Hurcark, pro­
fesseur d'Eco!e Normale , que certains 
connaissent déjà. 

Je serais très heureux de connaitre 
le nom des espérantistes devant partici­
per a~1 congrès. 

Lou1111 SALEM, e11-instituteur à T iroual 
(Algérie) s 'excuse auprès de ses corres­
ponda nts d e ne p ouvoir continuer les 
éch anges, étant actuelle:ment replié à 
Alger (26, rue Mare ngo). 


